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LE PREBENDIER.

(SUITE.)

-M'avez-vous renvoyée, monsi-
eur le comte ?

-Plus de cent fois pardieu 1
-En paroles I oui, mais, j'en ap-

pelle à votre honneur, ai-je cessé
une minute d'appartenir à la mai-
son?...

-Mais quand je n'y étais pas!
-Il y avait votre fils 1 devais-je

l'abandonner parce que l'on ne nie
payait pas mes gages ?

~-Voyons, dit le comte sérieux,
où veux-tu en venir?

-A ceci seulement, que je de.
mande mon congé et le payement
de mon salaire.

-- Ton congé, na c-hère, n'est pas
dillicile a obtenir, je n'ai qu'à répé
ter ce que j'ai dit cent fois, pars !
Qu'on ouvre tout les portes et je se
rai, pardieu ! furie.usenent débar-
rassé ! Quant à tes gages......

-lis me seront payés, sans doute
la foire des trois jeudis.

-Halte-là 1 je ne nie pas que tu
y sois entrée à l'époque de mon ma-
riage, mais depuis...

-M'avez-vous renvoyée, monsi-
eur le comte ?

-Plus de cent fois, pardieu 1
-En paroles ! oui, mais j'en ap-

pelle à votre honneur, ai-je cessé
une minute d'appartenir à la mai-
son ?...

-Mais quand je n'y étais -pas!
-11 y avait votre fils ! devais-je

l'abandonner parce qu'on ne nie
payait point mes gages ?

-Voyous, dit le comte sérieux,
où veux tu en venir ?

-A ceci seulement, que je de-
manie mon congé et le payement
de mon salaire.

-Ton congé, ma chère, n'est pas
difficile à obtenir, je n'ai qu'à répé.
ter ce que j'ai dit cent fois, pars !

Qu'on ouvre toutes les portes, et
je serai, pard ieu 1 furieusement dé-
-arr'assé 1 Quant à tes gages...

-Ils me seront payés sans doute,
à la foire des trois jeudis.

-C'est ce qui te trompe drôlesse!
je n'enpruate qu'à m ,s amis et te
hais trop pour Le devoir I

Se levant, en effet, et courant au
secretaire, 'le comte de Mondésir
grifonna péniblement une sorte de
mandat à l'adresse de Bromet, son
tabellion, et le tendit sans se tour-

ner à la servante. Celle-ci prit le faire pour toi. Ferme bien les yeux
papier, le plia, le mit dans son sein, Louis, et donne moi la main.
puis apres avoir promené lentement Il la suivit les yeux fermés, et
dans la chambre ses regards aLten- lorsqu'elle lui dit de regarder, il se
aris, elle sortit en murmurant ces trouva tout surpris devant un pa.
mots: villon gothique, dont il ne soupçon-

-Bonsoir, monsieur le comte ! nait pas même l'existence, quoiqu'il
dormez aussi tranquillement dans eût battu cent fois dans ses courses
votre lit que ceux que vous avez les bois et les garennes. Il y passa
chassés vont dormir à la belle étoi- la nuit sur un vieux sofa en km-
le beaux, veillé par Germaine, qui ne

Le seigneur de Mondésir, tout en- cessa de prier Dieu pour son enfant
durci qu'il était, cet-tes ne rit pas et de tourner entre ses doigts les
cette fois ; il reprit son jeu en silen- grains du chapelet ; puis à l'aube,
ce, et Germaine, gagnant la porte après un déjeuner frugal, composé
d'un pas ferme, cou-it rejoindre d'un morceau de de seigle et
son eufant. Elle le toa pleurant d'une jatte de lait, qu'on leur don-
au pied d'un arbre vers le milieu na dans une bergcrie, ils prirent
de l'avenue. La dureté du comte tous les deux à pied la route de
et la froide insensib.lidé de son frè- Saint-Antouin.
re avaient brisé ce cSur tendre Le jeune Mondésir avait dans cet
jusqu'à la faiblesse Pâle et trem- ville un oncle, frère allié de sa mé-
blant, il sanglota longtemps dans re, ciez lequel il est à prpos de de-
leb bras de Germaine sans pouvoir vancer nos voyageurs.
artiòuler une parole. Peu à peu, La petite-viliedeSaint Antoni,
cependant, les douces exhortations, qui appaitenaitalors à l'élection on
les encouragements et les tendres- arrondissement de Villefranche en
ses de la pauvre femme, qui pleu Rouergueestsituée tout au fond ci'
rait à.chaudes larmes, en lui disant ne vallée que baigne l'Aveyron. Ba-
de ne pas pleurer, lui rendirent un tourée comme-un cirque'de liau-
peu de calme . Il se leva et dit d'u. tes montagnes, dont les sommets
ne voix étouffée : Partons ùloignons pointus se. découpent a di-oite; tan-
nous d'ici ! Germaine sans répon- dis qu'une colossale muraille de
dre se mit en marche avec un tel rouuers, au pied de laquelle wule
empressement que Louis avait pei- l'Aveyron, la ferme à gauche, cette
ne à la suivre. Légère comme une vallée, abritée de toutes parts,
plume, malgré son âge, elle volait offre une délicieuse retraite, et il
dans la garenne. lis marchèrent n'est pas étonnant que lu: i eligieux
ainsi jusqu'à la nuit. Aux dernières qui cherchaient au huitiéme siècle
clartés du crépuscule elle s'arrêta la solitude et la paix s'y soient. éta-
tout à coup, .yIta sur l'herbe ses hlis et l'aient appelée vallée noble.
hardres et une petite valise qu'elle De lu- abbaye sortit, comme par.
portait sous le bras, et dit avec un tout, une cité, dont les maisons mas
soupir de satisfaction :sives et. bâties n pierre se pi-es

-Enfin, nous sommes arrivés i salent en 1780, conme aujourd'hui,
-Où me menes-tu donc? deman sur la rive droite de l'Aveyron. La

da Louis en promenant ses yeux de plus beliede celles qui en amont
tous ctéf',et n'apercevant que des au polt baignent leur pied dans la
arbres et des ronces. i-ivieî-e appartenant à loncle de

-Dans un endroit, mon fils, où Louis de Moadési'.
tu n'auras pas à rougir. Quand le Si l'en avait ou quoIque foi aux
malheur tomba sur nous, il faut se adages populaires, on aurait bien
cacher avec soin pour ie pas faire pu dire : telle maison, tel maître,
pitié aux autres. impossible en effet, de trouver une

-Merci, tonne Germaine ; je analogie plusgiande ente l'ardu
dormirai mieux sous ess chênes, tecture de l'une et le caractère de
qu'au chàteau l'où l'on m'a chas. l'autre. Bâtié depuis quatre cents
sé ans, la maison, a,'er sa porte basse,

-Oh I reprit la paysanne avec un ses croisées en interceptant la lumi-
demi-sourire, nous aurons meilleur ère, rappelait ces jours sombres du
gîte qu'ils ne pensent 1 quatorzième siècle, où nos pères,

-Je ne crois pas, dit Louis pres- toujours armés, construisait des for-
que gaiement, à moins que tu ne teresses çlutôt que des maisons. Le
sois sorcière et que d'un coup de maître, de son côté, avec son culte
baguette tu ne puisses bâtir un pa- du passé, sa foi inébranlable etpu-
lais comme la fée Mélusine. re comme celle de ses pères, et son

-C'estjustement ce que je vais dévouemet à la monarchie, qu'il

poussait jusqu'au fanatisme, repré.
sentait au naturel des catholiques
des vieux règnes, qui gardaient
jusqu'à la mort dans leur cœur cet-
te triple devise : une foi, une loi,
un roi.

(A coNTINUER.)

Sur le soir, deux disciples de
Bacchus, dans une charrette, pre-
naient le chemin du logis. Il fal.
lait entendre la conversation ?

Tout-àcoup la lune commence
à présenter son disque argenté.

Aimes-tu mieux le soleil ou la
lune, dit l'un d'eux à son camara-
de ?

-Tiens, gros simple je préfère le
soleil ?-Eli bien, . moi, j'aime
mieux la lune parce que le soleil
éclaire quand il fait clair et la lune
quand il fit noir. C'est y ben par-
ler ça.-T'as raison, L'as ben plus
d'esprit que moi.

-Le Quinine est extrait, de l'é
cure connue sous l, nom d'écorce
des Jésuites et est le principal in-
grédient du Vin de Quinine de
Campbell.

---Quelle est la chose qu'un bos
su envie le plus à la terre ?

-C'est de recevoir, comme elle,
un coup qui lui aplatisse les p-
les.

Un astronome, inspiré par la
guerre d'Orient, s'écriait, l'autre
nuit sur un toit:

-En Orient, il y a eu des hori-
ons, sous Orion. Oh! rions,!

Il n'y a pas de professeurs pour
les cours de ventre.

Dans une réunioh se trouvait un
vieux décoré attéint d'une infirmi-
té... génante pour ses voisins.

-Quel est donc ce monsieur?
demanda quelqu'un.

-C'est un membre de je ne
sais plus quelle Société...

-Ça vente ?

M. Prud'homme a mené son fils
à une exécution capitale :

-Mon fils, je vous ai mené voir
cela pour que ceci vous serve d'ex.
emple 1

-- Oui, papa, je vous le promets?
Je tàcherai de faire comme lui.



LE CANARD

LE CAN.ARD'
MoNTTaiIAL, 9 NovEMIBIRE 1878.

LA )É.BAUCHE. A WINDSOR.

MON CHER CANARD,

Jp dois me mettre en route la se-
maine prochaine pour le Canada
mon pays malheureux. En atten-
dant je passe quelques jours à
Londres ou je prends des notes sur
les us et coutumes des habitants.

Samedi soir, à six heures, j'ai pris
le train de Windsor et je suis allé
faire visite à Victoire. .l'avais
mis mia bougrine neuve et mon
tuyau des dimanches. Lorsque je
suis arrivé il faisait noir comma
chez le loup. J'ai passé par le jar-
din et j'ai frappé à la porte de la
cuisine. John 3rown, un grand
gaillard de six pieds vint m'ouvrir.'

Il me dit d'essuyer mes pieds
proprement parce que l'on venait
de placer des catalogues neuves
dans la cuisine.

Victoire était occupée à faire le
"bordas ", car en Angleterre on ne
travaille pas le dimanche et tous
les samedis soirs les ménagères ont
soin de faire leur train avant de se
coucher.

Il régnait une assez bonne odeur
dans la cuisine. Sur le poûlela bouil-
loire (la bombe comme diraient les
Québecquois ou le canard comme
diraient les Montréalais), faisait en.
tendre un chant des plus joyeux.
DAns la" sauce pan " une excel-
lente fricassée de bSuf aux oignons
répandait un arôme des plus appé-
.tissants. L'eau m'en est venue à la
bouche.

Victoire n'a pas tardé à paraltre.
'Voici le dialogue qui s'est échangé
.entre nous pendant ma visite.

Vic-roiE -Tiens, tiens. C'est toi
môn brave La Débauche I comment
te portes tu ?

LA DEn&ucHE.-Assez bien, mer-
ci. Je vois que vous avez l'air as-
sez bien. Il me semble que vous

.avez engraissé depuis que je vous
.aR vue.

VICToIREL- Je commence à vieil-
lir. Mais à cette heure que tous mes
enfants sont établis, j'ai bien moins
de trouble dans mon ménage.
Comme tu vois je fais du lard. Ca
me fait toujours plaisir de rencon-
trer des canadiens. Les derniers,
que j'ai vus, c'était le Ti George
Cartier et Cauchon. Dis moi donc,
est-il encore envie Cauchon ?

LA DEBAUcHE.--Mais oui, vous
ne saviez pas qu'il était foreman
dans un de nos pelits chantiers à
Manitoba.

VICToiREt.-Tu ne dis pas ça. Je
me suis joliment amusée avec lui
la dernière fois qu'il est venu diner
chez moi. Il m'a enseigné com-
ment on s'y prenait au Canada pour
couper une pomme avec ses doigts.

LA DERAUcE.-Il a eu bien de la
misère dernièrement. Il parait
qu'un de ses cochers l'a poursuivi
et il a été condamné à $200 de dom.
mages pour avoir dit que son hom-
me lui avait volé un capt en
S3alskin.

VICroin.-Ce pauvre homme l
Ca dà lui coûter de donner 8200

LE SUPLICE D'UN SISYPHE POLITIQUE.

Sisyphe, d'après la fable, pour un méfait quelconque, est condamné
dans les enfers à rouler une grosse pierre sur le sommet d'une monta-
gne. Arrivé sur le faite, la roche retombe et il recommence son labeur.
Notre caricature représente l'lon. Langevin condamné au même su-
plice.

dans des temps " dull " comme
nous on avons à cette heure. Puisque
nous sommes à parler de mes " fo-
reman" donne moi donc des nou-
velles de Luc.

LA DEnAUcHu.-Avant de vous
parler de ce monsieur, vous me
permettrez bien de tirer une touche,
il me reste encore quelques pipes
de bon tabac canadien.

VIcroIRE.-Ne te gêne pas, tu'
sais qu'avec moi il n'y a pas de
soin.

La Débauche allume sa pipe au
poète, tire quelques touche, et se
frottent les mains, disant: " Mais
qu'on est ti donc bsn l" Il reprend
ensuite son discours.

Là DEnAUcHs-Luc, comme moi,
est un noble. Faut vous dire entre
nous qu'il n'en manque pas des no-
bles dans notre pays, mais malheu-
reusement il ne valent pas c'te tôle.
D'après les dernières nouvelles
que j'ai reçues de Québec, Lue file-
rait nn mauvais coton. Johnny
qui vient d'entrer en chantier doit
vous écrire plusieurs lettres afin de
le faire décharger. Il a eu une "row"
avec Boucherville dans le mois de
mars dernier. Ca serait ben dom-
mage de mettre Lue à la porte au
commencement de l'hiver. Ce
pauvre homme, il n'a que son
salaire pour vivre sans compter
qu'ila une grosse famille sur les
bras.

VICTOIRE.-Dans le temps du
b slack " je serai peut être forcée
de le décharger. J'ai rencontré
Dufresne qui me dit que presques
tons les gens du chantier à Ottawa
lui font une façon du maudit.

LA DEiiAUcHE. - C'est peut être
parce qu'ils le trouvent trop 'snart.'
Quand j.a serai rendu on Canada,
je vous enverrai .des nouvelles de
votre gars.

VIcTousE.-Q'iand pars tu pour
le Canada ?

LA DEHAuîuciE.-J'ai retenu un
passage d'entirc-pont sur le pro-

chain steamer qui partira de Liver-
pool.

VIcToinE.-Ca ne peut pas mieux
s'adonner, j'envoie mon gendre
Delorme pour être foreman dans
mon chantier en Amérique. Vous
allez faire route ensemble. J'ai
passé une partie de l'après-midi à
marquer son linge et celui de ma
fille Louise. Tiens, La Débauche,
le cour me crève a l'idée de voir
partir ces pauvres enfants pour un
si grand voyage. Je me lie à toi
pour leur donner de bons conseils
et leur procurer des amusements
pendant la traversée.

LC DEBAucHiE. I y a pas de soin.
Comptez sur moi, Iolame Victoire,
je les amuserai en leur parlant de
mon pays ; car il s'y passe à cette
heure de drôles de choses.

VICToInE.-Paisque tu te rends
.jusqu'en Canada avec mon gendre,
je te recommanderai bien une cho
se, ne lui fais pas visiter la ville de
Québec.

LA DEDAUCHE. - Pourquoi ça,
c'est la ville la plus canadienne de
la Puissance?

VICTOIRE. - J'ai mes raisons.
Lorsque mon fils ainé est allé au'
Canada en 1860, il a trouvé. trop de
dissipations dans cette ville. Je
n'aime pas la police de Québec.
On y tolère trop de boxons. C'est
pourquoi je lui ai bien défendu de
s'y arrêter en se rendant à son
chantier à Ottawa.

LA DEAUCHE.-C'est bien dom-
mage. - S'il s'y arrêtait il y a un de
mes amis Poute Evanturel -qui
vous fait des vers à la manivelle.
Il a déjà composé un morceau qu'il
appelle " crâne et cervelle " et je
vous assure que ses vers sont faits
eu chien. Si Delorme s'arrêtait à
Québec, Evanturel pourrait lui dé.
dier une poésie lui souhaitant la
bienvenue.

VICTOIRE. - C'est bien décidé,
mon ami, Delorme ne s'arrêtera
pas à Québ?c. Du reste, ces faiseurs

,de vers composent des machins

pour I sponger " sur les étrangers.
Delormeet sa femme, en débarquant
à Halifax, pren-Iront l'Intercolonial
et se rendront directement à Mon-
tréal.

L& DEnAucH E.-Je vous en parle,
la mère, que votre gendre sera reçu
"clou" àAMontréal. ViveMontréal
pour faire bien les choses 1

VICTOIRE.-lt faut, mon bon La
Débauche, que Lu t'occupes un peu
à trouver une bonne pension pour
mon gendre, lorsqu'il arrivera à
Montréal.

Là DEHAucHE.-Sur ce rapport-là
te suis son homme. Je conduirai
Delorme tout droit chez Caspelle,
rue St. Patul, près du marché Bon-
secours. On y mange à deux sous
le bout.

VICToInE-.-C'est bien économi-
que.

LA DEiAUcuE.--Delorme en pen-
sionnant chez Caspelle aura l'avan-
tage de faire connaissance avec un
de ses gendres, qui publie un jour-
nal de temps en temps, appelé I La
Lumière de l'Ouvrier ". C'est l'or-
gane des ours.

VICTOIRE.-Des ours ? je ne com-
prends pas.

LE DEnAucHE.-Les ours ce sont
les membres d'une société puissan-
te, qui a pour objet l'abolition des
machines et de la vapeur, afin do
donner de l!emploi aux ouvriers.

VICTOIRE.--Je ne vons croyais
pas si avancé que ça en Canada.
La civilisation y fait des progres
étonnants.

A CONTINUER.

CORRESPONDANCES.

MON CHER CANARD,
Voici une petite histoire nue tu

te feras un plaisir, j'espère, de con-
ter à tes lecteurs; elle les fera rire
et peut-être guérira bien des maris
grognards.

-Un certain habitant, non loin
de Montréal, trouvait tous les jours
que sa femme ne faisait pas assez
d'ouvrage, dix femmes, disait il, ne
font pas dans une journée, ce qu'un
homme peut faire à lui seul.

Enfin, sa femme, la bonne Angé-
lique, ennuyée de ces tracasseries,
lui ofirit un jour de rester à la mai-
son, et elle irait aux champs. Fran-
çois y consentit. Je vais te montrer,
dit-il, ce que c'est qu'un homme et
ce qu'il peut faire. Angélique par-
tit donc pour aller faucher et Fran-
çois se dit, une bonne femme de
ménage doit tous les matins, écré-
merle lait et faire le beurre, et il
fit de même.

Après avoir baratté quelque
temps, il se sentit altéré. Il posa sa
baratte et descendit à la cave pren-
dre un petit coup de bière, et au
moment d'avaler la première gor-
gée,il entendit du bruitýdans.la
maison, il court voir en oubliant
de boucher le baril de bière, c'é-
tait le cochon qui était entré et qni
avait renversé la créme. Il court
après le cochon pour le chasser. En
le rejoignant, il lui donna un si
rude coup de pied qu'il l'étendit
roide. En entrant à la maison, il
pensa à son baril de bière qu'il
n'avait pas bouché. Il descend
promptement à la cave pour ne pas
perdre sa bière, mais il était trop
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tard il ne restait plus rien dans le
baril.

Pauvre François, il commençait
mal sa journée, mais comme il
voulait absolument faire du beurre,
il prit ce qui lui restait de crème,
et, recommenca de nouveau. Il n'eut
pas baratté dix minutes, qu'il pen-
sa à son veau qu'il avait oublié de
faire boire, et pour éviter un autre
accident qui aurait pu arriver de
la part d'un autre cochon, il s'at-
tacha la baratte sur le dos. Mais
comme il se penchait sur le bord
du puits pour tirer de l'eau, la cré-
me lui descendit toute sur la tète.

Cette fois-ci, il ne fallait plus
penser au bedrre, car il ne lui ros-
tait plus de crème. et l'heure du
diner approchait, il alluma le feu
à la cheminée, et se prépara à faire
bouillir la marmite. Mais François
avaitqune vache, et craignant qu'elle
s'éloignât pendant qu'il surveille-
rait la marmite, il eut l'idée de la
faire monter sur le toit. ce qu'il fil
en elet Il lui donna de quoi man.
ger et lui passa une corde autour
du cou dont il renvoya l'autre bout
à l'intérieur de la maison par la
cheminée, et, étant entré il s'atta-
cha la corde à la jambe en disant,
si elle veut descendre,je m'en aper-
cevrai. Mais la pauvre vache, se
sentant trop chauffer par le soleil,
approcha du bord pour essaye:
-de descendre, et un pied venant à
manquer d'appui, elle déboula en
bas, et son poids emportant celui
de François, elle le tira dans la
cheminée, et il se trouva pendu la
tête en bas.

Angélique, qui était aux champs,
ne sachant ce que ça voulait dire,
l'heure du diner étant déjà passée,
et François ne l'ayant pas encore
appelée, elle s'en revint à la maison,
et voyant sa vache qui était pendue
et prête à étouffer, elle s'empressa
de couper la corde. De cette maniè-
re elle sauva sa vache et délivra
François qui tomba la tête la pre
mière dans la marmite qui bouil-
lait.

Il en eut assez de cette expérien
ce, le lendemain il alla faucher.

JOSÉ.

Lachine, 23 Oct. 1878.
MoN CHEn CANARD,
Reçois tu l'Eclaireur de Québec?

Si oui, jette donc un coup d'oeil sur
la première page de ce digne jour-
nal et tu auras la bonne fortune
d'y lire les deux vers phénoménals
suivants, qui servent d'entête à une
annonce de marchandises sèches :
A Nous ne ro-ons pas de belles phrases, le

(public en est fatigué,
'• Mais regardes aux faits et chiffres, et

[vous aaheterez tel qu'annoncé."
Crois-tu, mon cher " Canard ",

qu'après ça on sera étonné d'ap-
prendre quelqu'un do ces jours
qu'Apollon a brisé sa lyre, et que
Pégase s'est cassé une patte.

Quant à moi ces deux vers, dont
l'un a dix-huit pieds et l'autre dix-
neuf m'ont jeté dans une profonde
stupéfaction, et tout naturellement
Jen suis venu à la conclusion que
le poüte de l'Eclaireur mériterait
d'être inscrit au nombre des disci-
pIes de Chs. Thibault, ou du moins,
devrait recevoir de temps à autre
quelques douches d'eau froide sa-
turée d'ellébore.

Ton ami inaltérable,
TOINON Dle LA SAliCELE..

LA TRAPPE A ST. ANNE.

M. Lallamme a envoyé six hommes pour voler des pommes dans le
verger de M. Girouard. Ne les voyant pas revenir, il regarde par dessus
la clôture et s'aperçoit qu'il y en a quatre de pris dans un piège à re-
nards. Forget Christin, Lamarche et Pilon. &ladore et Lemay ont
reussi à éviter le piège.

D.

COUAOS.
EXPLICATION DU REBUS sABAULT.
Mes pardess'us d'hivers n'ont pas

de rivaux dans Montréal. Mai
pardesus dix vers-nom-pas-2 rive
O dans Montréal.

Les personnes suivantes ont don-
né Pexplication :

Joseph B D6laurier, 224, rue St. Joseph,
Joseph Lambert, J Paquet, 428, Ste Marie.
Adrien Laverdure, rue St Gabriel, Air
Clément, rue Notre-Dame, G Crépeau,
St Camille, Dite Almaide Pepin, D. 9. St
HyacintHe. A Boyer, Vleylteld, Edmond
Turgeon, rue St Laurent.
JIM. Joseph Détaurier a choisi un
pardessus d'hiver au lieu d'un ha-
illement complet. Il désire que

que M. Sarault donne un autre re-
bus plus difficile afin d'achever de
s'habiller, ce qui lui épargnerai t
$30.

**

Depuis quelques jours M. Gi-
rouard et ses amis font mourir
douze hommes sur le banc des ju.-
rés à la Cour Criminelle, en les
forçant à entendre les dépositious
d'une centaine de témoins et les
phrases d'une demi douzaine d'a.
vocats qui pérorent à langue que
veux-tu ?

Quelque'soit le résultat du pro-
cès le "Canard" s'en fiche comme
de l'au 40.

Ce que le "Canard " a trouvé de
plus curieux dans ce procès politi.
que, c'est le fait qu'un médecin est
allé chercher à Ste. Anne, un mo
ribond le témoin Bérialit, qui a
donné son témoignage couché sur
une civière. Le train spécial qui

ramenait le docteur et le moribon d
a rencontré sur la voie un " hand
car " portant le nommé Stake, un
homme en parfaite santé et le pau-
vre Stake a été lancé dans l'autre
monde.

Il n'y a qu'une déduction lgique
à tirer du fait, les plaideurs ont la
mort de ce malheureux sur la cons.
cience.

La justice a eu des soupçons sur
la découverte des ossements dans
la cave de M. S. Berthelet, au coin
des rues St. Gabriel et St. Jacques.
Les détectives parlent d'un crime
et de l'arrestation prochaine de
l'hôtelier.

Depuis quelque temps les mar-
chands de nouveautés, en battant
la grosse caisse pour attirer la cli-
entèle se servent des mots " protec-
tion, affreux sacrifices" etc, es-
pérant qu'un public crédule se lais-
sera l-urrer par ces fariboles. <'Au
Quatre Saisons" il en est autre-
ment. Le nom seul du magasin
est devenu populaire par la satis-
faction qui y a toujour s été donnée
aux clients. Lorsque les importa-
tions régulières sont reçues tout le
monde sait que les prix de cet éta-
blissement sont fixés d'une manière
franche et honnête. Jamais le cli-
ent ne discute sur la valeur de
la marchandise qui lui est offerte.

Les "Quatre -aisons" achètent
leur fonds pour argent comptant,
ils obtiennent un fort escompte et
ils pensent par ce moyen offrir à
leurs pratiques les avantages qu'ils
ne peuvent trouver ailleurs. Le
" Canard" invite ses lecteurs à ex-
aminer les dernières importations
de ce populaire établissement avec
la certitude que personne ne sortira
du magasin sait. avoir fait une em-
plette v'ft les priU raisonnables qui
y sont de règle.

Que nous reste-t il à dire du
" Magasin Rouge" ? A moins de
nous rendre l'écho de milliers de
voix qui se joignent dans un con-
cert harmonieux, Jubilé· du Bon
Marché. L'air retentit des mêmes
cris. Vive le Magasin Rouge ! Vi-
ve le Magasin Rouge! le seul et vé-
ritable magasin du bon marché !
Jamais on n'entend dire qu'une
personnesoit entrée dans cet établis
sernent populaire sans y faire des
achats. Regardez sortir la foule.
Examinez bien ra physionomie des
acheteurs, comme la satisfaction
rayonne sur leur figures. Ils sont
heureux ceux-là, car ils ont la con
viction qu'ils n'ont pas été trompés
sur la valeur des marchandises
qu'ils achètent à 50 pour cent
meilleur marché qu'ailleurs. Vive
donc le Magasin Rouge. Le maga-
sin de J. Pelletier et Cie., No. 581,
rue Ste. Catherine.

Il y a à Montréal un hôtel où les
servantes sont très mat nourries.
Leur maigreur a atteint un dégré
alarmant. Le propriétaire était
occupé l'autre jour à calfeutrer tous
les joints du plancher de sa cham-
bre à diner de crainte qu'il arrive
des accidents Les pauvres filles sont
si maigres qu'elles pourraient pas-
ser à travers et se casser le col on
tombant dans la salle de billard.

Le recorder a eu trop d'occupa
tions cette année et il n'a pas eu le
temps d'aller voir 'Exposition de
Paris. En fait d'expositio.n tout ce
qu'il a vu, se sont des prisonniers
qu'il a condamnés à 85 ou un mois
pour avoir exposé leur personne.

Les messieurs de bureaux qui
baillent au logis dans la soirée et
se fatiguent encore la tète par les
tracasseries domestiques . feraient
bien d'aller prendre un exercice
hygiénique recommandé par les
médecins en Ee rendant an magni-
fique jeu de quilles de J. B. Emond,
au No. 272, rue St. Laurent. Ils
seront sàrs de rencontrer que des
gentilhommes daus cet établisse-
ment qui est de première classe.

Il n'y a que les extravagants
qui vont acheter leurs chaus-
sures sur la rue Notre-Dame ou la
rue St Laurent où les profits des
marchands sont absorbés par le
loyer. Allez au bon marché chez
A. Chamberland et frère, 71.0, rue
Ste Catherine, entre .les rues St.
Christophe et St. Hubert, à l'ensei-
gne des Trois Bottes. Ouvrage fait
sur commande et chaque paire de
chaussure est garantie.

La partie Ouest de Montréal est
p longée dans le plus grand émoi.
La terreur est peinte sur toutes les
figures. Les citoyens du Centre et
de l'Est de la ville se sont organisés
pour envahir la rue St. Joseph. On
parle déjà d'élever des baricardes
au coin de la rue McGill, pour ar-
rêter la flot envahisseur des ache-
teurs qui se rendent tous chez I. A.
BEAUVAIS, à cause du bon mar-
ché qui y est niché on permanence.
Voir les pi ix dans l'annonce pu.
bliée aujourd'hui.



LE CANIRD

Le "Canard" a un faveur toute
spéciale à demander à ses lecteurs Venez
dans l'intér& de l'humanité. Il
les invite à entrer de bonne heure
l'avant midi dans la maison Pilon
afin d'éviter l'emcombrement dans Venez
l'après-midi. Pour économiser la
gaz et donner un peu de'repos à
ses employés la maison Pilon s'est Venez
engagée à fermer à huit heures.
Cela n'empêchera pas les personnes
qui entrent avant huit heures d'é-
tre servies. Il y a un escompte de
5 par cent sur tous les achats au
comptant

On nous écrit de Québec:
M. Ls. Darley Lemoine à trouvé

la réponse du rébus de Sarauit :
Mes pardessus d'hivern'ont pas

de rivaux dans Montréal. Mesure de
l'habillement de M Lemoine.

Culottes 36x19i-4:} au califour-
chon--17, veste ¯42x24. Blousa à
manches 72x2-471 à la queue.

M. Charles Fournier attend une
consignation de '1,000 quarts d'hui-
tres qui doivent arriver par le
steamer de samedi. Ces huitres
sont toujours garanties fraiches.
Elles sont toutes chosies. Bureau
Quai de la Cie., du Richelieu.

Pour ne pas être trompé sur li
qualité des huitres en écailles, al-
lez chez .. E. Lareau, 39 et 41, rue
St. Paul. Nous en avons goûtés
nous-mômes plusieurs fois et nous
n'hésitons à déclarer qu'elles sont
excellentes. Les Malpecquos sur-
tout sont de premier choix.

-Si vos parents, vos amis ou vos
voisins sont malades. vous devez
leur procurer le Vin de Quinine de
Campbell.

REBUS No. 43

Explication du Robis No. 42 :
Pense deux fois avant deux dire-

E tue dix rats-deux fois mieux.
Pense deux fois avant de dire et

tu dira deux fois mieux.

Les personnes dont les noms sui-
vent ont trouvé la solution du der.
iier rebus : .

F X Pepin, 1 Benulieu, Dite Clara Ar-
htur, ine Nnanite, Albert Desmarais,
ilormisdas Courtois, Dle Marie-Louise
Plante, Edmond Çatîthier. J B Il Garrépy,
Mime Ph Rousseau, Delle E Perreait, lien-
ri Labélte (âgé de dix ans), Dite Georgian-
na Beaudry, A B Beaudry, J N A Beaudry,
Jos Pelletier, Adrien Laverduro, Stanislas
Lafond, G N Lanoie, Jos L'amanberl, Simon
Arcand, J E Duhamel, Louisa Barcelo,
Blanche Gauthier, Allit U Dulamel, Ems-
ma Barcelo, Dlle Abb Beaudry. Alonuréal;
Ernest E Favreau, Longueil; G Crpesu,
St Camille; Jr A Laferrière, Berthier:A
Boyer Valloyttsld : L A C, St hlyacinihe;
Wilielmine, Sorel,

en Masse 'IGU EBRE 1

en Masse !

en Masse !

Jainnis rien de preille a été encore ofirtan publie (le Montreat, qu'une vante ut aslalt
bon marché. Vu ta aison avancée et. te
survoit do Stock do marchandises toutes
d'antomne et d'hiver, que nous avons en
mains, nous préféron les vondre à sarillon
p tutôt que de les gadrsur les tablettisa.

on tes ee marctanisest que J'otfre au t
tile sont manurnaturées dans mn n ub I
ment toutes ce marchandises seront ven-
dues meilleur marché que les marchands
engros peuvent les yen re, c'est sans con-

trdtla vente la plus eztrdiualre iuait
Jamais existé depuis que Montréau est
Montrén1, Il est Impossible d'énumérer tous
les articles que nous satons an vonte, nefs
nous coitenterons dlen nentiouner soule-
uent les pritnelpaux articles sur lin lite el-

devsus.

Liste des Prix.

'PA RDEsSUS :

Panessus d'hiveren President blennoir
et brun. avec collets en velours ou ans col-
let, bordé ou sans bordure, ptIai4s ut fats
dans les derniers goûts, marchaatndises tou-
les nouvelles allie nous oirons nu publie
potir lat soatiel de $5.00.
Pardeses d'hiverpsa llenver, tuto n te ts

aneea lourtîs double brenst oas simle
breast, avec collet. en Velours, $5,

Pardaesgum d'livol, 01u DraI> 1.1cm, Unir et, grt,,

"Il-", ratîs. ordurla tle goût, c.tlat an ve-
leurs blien hic, $2.25.

Patnestî al'a c i ote.prdp i,
(ie p<lts nouveau, vealant d'éi ru ra.vus, col-
let eni velurs, $7.75.

Psrdestas d'atvare 4rge grfre *et brunie,
Putmcltntîdlse que permootte n'ti ailleurs
lite ain itillée, $S.Z.

Pnrlessuscd'hii[ver en Diagonal Tricot, dans
s cletrn rpatrons, lem inellieures lt ir-

oit tares. bordés ena borduret %. ale u du
gont, boutonsapparcules, t.io.

ULSTEn-.

l, Ister 'i'lrer lti lt.ti, i .-ir PI gris,
s'leu tiebultf-si et Nonî luit s, IItlrdsN, i.

Uleter d'hiver en lraps de goût le loutem
aaatttes, 'îtrelini',lsés venualt d'être re-
ç:taas, lourdt extra, Tla

Ulster d'hiver en ieloe Irlsh frieze doublés
en t.wcacl carreatatté ut %aial, $' .2r.

Uflaaer et Serge lourd. brun et gris ionuc.
riea de plus beau et plus% noutveau, iarde-mti
eail titstlaa ILsi derniers goûts, sa5.tU

l n1ot i un Tleuls f.,oncés et otu rdes, blen
dabilesa le totles grnuts à inIitiléc

Panutalonas ci Tirectl aie fanîniste, ettrrentit<-,
barré et asis, bien-t proprec à tmoitiéO prix,
si.7a.

Patialons tcs-. laisse do Shecrbrooke-, rien lie
milleu"r pour lt dr"e. i maitié prix, &2

iantînins pi rw'eed Anglais et. E (lsenis, de
totes; aaliatm. taillés é.roit ont large, u

HAlLLEMENT.S.

JInlalllr.men's ttas rw-eeti.. oof-,. et lottr.cn,
rails itaa"sls dlerails goûts, Htabits aite

hansse ou et saeirs, m'lu prix, y7.io.
urnlilemen t s Tweeds carre-utds etnayes

et çons nlu got les gents à
motstlé prix, «M.75.i tagû

Halbhlemiteits en Tweets Aniglaiset Efns-
mnls, rten dtie plus beutti et de pluts nouveau,a moitié prix. $W.o.

PARDESUS ET tILSTER

n.enranuts seront vendais également a bon
niareia. sti que tes onre a
Gata. bitaies. Bretelies., tifets de-

ntil ets. T vente ne durera (ua deux
écuýinnes. voust clevez en profiter, cor uit-

mas a a mêmceiance voils sera oet rte.
La mnagiti sera sievert dlepuis il n. M.,

justqu' .i n . Les prix des maselandîses
sortant mnarquésa nu ryon de lis lue rouge.

In Pets' prix sera timande et setluiaaent
pour argent comptant.

LA vente commencera le il Novembre,
chtes 1

Il p P RESTAURAN'T FRANÇAIS.

MAISON ST. DENIS
C. GREGOIRE, Agent,

42 et 44, ]ue Boneecours et 97,
Rue du Ohamp-de.MarB.

Le menu qui est liós-varié est préparé
par un cuisinier rrançais qui donnera
toujours satisraction au public.

Les liqueurs sont de premier choix.-
ilultres en écallles, un gros et detail.

Prix modérés

CARNAGE] SANS 'PITIE !

Cette semaine anu.

MAC A Si NTR*O U CE.-

La paix est fort bonne.de. soi,'
J'en conviens: mais de*quoi sert elle

!0vec des ennemis sans foi ?
Guerre donc I Guerre sans trève

Nous lisions samedi dernier dans
le "Canard" le paragraphe suivant:
Le Chef, le Ro, le Prince des mar-
chands de la rue Ste. Catherine et
ses officiers sont armés de pieds en
cap. Ils frappent de rudes coups
d'estoc et de taille, c'est une forte-
resse inexpugnable. Les concur-
rents mordront tous la poussière et
les spectateurs sècheront de fray
eur, etc., etc. Bonne Ste. Anne 1 1

Pour servir au public intelligent
de Montréal, de semblables tartines
il faut que la frayeur du déluge
qui doit fondre sur l'Arche est com-
plètement séché le cerveau du
grand chef, du prince, du roi des
marchands.--Orgueil, orgueil coin-
ment as tu pu aller te nicher dans
cette tête i

UULIiIIL t

Hainault et Cassants
GRAVEURS SUR BOIS

"Au Oanard " 97, Notre-Dame.
A la " Minerve " 214, Notre-Dame.

Ouvrage de première classe. Prix très.
réduits.

O. COURTEMANCHE

Poales, Ferronnerie, Vaisselles,
ME UBLES DE MENAGE,

Fouarnitures dle Maison, neuf et do seconde
main aclhetces, vendus et échangées

426, 428, RUE DOROHESTER,.
102, luss St, Domiiique,

MONTREAL,

HUITRES DU GOLFE
TOUJOURS FRAICrES

CIEZ

C. FOURNIER.
" Laissez dire les sois, le sivoir a Quai de la Compagnie cu piclueliai.

son prx." Expédiées à domicile sans charges extra.
Prix modérés.

LE MAGASIN ROUGE

Q Est entré en lisse, la lance en
arrêt et la visière baissée. Sur son
bouclier d'airain brille sa noble et
attrayante devise.

LEBON MARCH.

Le chevalier du Magasin Rouge
se moque des menaces. Les prix
de ses marchandises sont comme
des vautours qui rongent les en-
trailles du prince, du roi des mar-
chands de la rue Ste. Catherine.

Sonnez vos trompettes !
Agitez-vous Grand Chef !!

Le!proplite l'a dit: c'est la crise
de la mort.

Les bas prix, la bonne valeur la
libéralité, I'lionnéteté, la courtoisie,
la politesse altiren t loti t Montréal,

Au

' MAGAÂSIN ROUGE

No 5811 Rue Ste, Catheuine
MONTREAL.

1. A. BEAUVAIS, [L.J. PELLETIER, Propriétaire.

1190, Rue St. .oseph. J. N. ARSENAULT. Gérant.

MALPECQUES
ReCues tous lesjours par le Chemin de Ftr
Intercolonial et à vendre à hon marché,aux

89 & 41, Rue St. Paul.

J. E. Lareau & Cie.

F[S. X. lecavaIieî & Cie.
293, RUE ST. LAUIRENT,

INONTIIHAL.
Les dames trouveront a ce magasin le

plus ieaua choix dlsirulilu de grenal ies,
nioiis"llncs, brillitittlnes, toiles à robes,
étolrés à robes, alpencus naoirs, chapieaux,
fleurs et plumes, à des prix tellement has
qu'ils dAllent toute compétition. Pour les
M essieurs, nous avons un riche assorti-
ment de drfps, cnsimiares rainçais et an-
glitis, tweeds anglais, écossnis et cana-
diens, etc., etc.

Nous avons un dépôt spécial des excel-
lent s tweeds de la ralt-iqte aie St. Bruno.

Nous pouvons également offrir aux
messienrs un choix nngnifiqua dle lingerie.

Le tout vendu à une réduction extraor--
dinaire.

FRS. X. LECAVALIER & CIE.,
293, Rue St. Laurent,

Coin de la lue Mignonne, Montréal.

GODIN, MONDOU & Oie.,
Editeurs-Propriétains

Bureau, 79, rue Notre-Dame, (au-dessus.
de chez Mathieu & Frères, marchands-
Eriniers.)


